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Pluviométrie

2011 devient l’année la plus arrosée depuis le

debut des mesures (en 1947 pour le Lamentin et

en 1933 pour Fort-de-France).

Avec 241 jours de pluie au Lamentin, soit 2 jours

sur 3 en moyenne, c’est un record.

Températures

La température annuelle (27.2°C au Lamentin) se

situe dans la tendance du réchauffement prononcé

de la dernière décennie au 4e rang après l’année

record de 2010 et les années 1998 et 2005.

Fait marquant

Pluies remarquables : plusieurs épisodes engen-

drent des inondations ou des coulées de boue.

METEOROLOGIE

En 2011, les ménages confirment leur tendance à privilégier d'autres dépenses au détriment de leur alimentation. L'enquête

sur la consommation des ménages en 2012 conduite par l'INSEE aménera sans aucun doute quelques explications sur ces

constats.

L'importation des viandes recule de 8%. La production locale de viande tient globalement ses parts de marché, le recul

n'est que de 1%. Cette performance est à mettre au seul crédit de la filière de poulets de chair. Au niveau des fruits et des

légumes, l'importation regresse plus vite que l'offre de produits locaux s'accroît. La contraction de la demande donne l'im-

pression aux producteurs que l'importation se développe. Le décalage dans les ajustements des opérateurs peut condui-

re à une surabondance de l'offre. Cette situation doit inciter l'ensemble des intervenants à renforcer leur coopération au

sein des inter-professions afin de limiter la baisse de leurs marges.

Source : Météo-France/AMEMA

Point d’information : Les publications du SISEP sont disponibles sur le site daaf972.agriculture.gouv.fr dans la rubrique

études et statistiques

MartiniqueAgreste

Direction de l’Alimentation de l’Agriculture et de la Forêt de la Martinique

Mode de consommation en mutation : moins de viande, de légumes et de

fruits dans le régime alimentaire martiniquais



FILIERE ANIMALE
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Repli du secteur non organisé de la volaille

Sur l'année 2011, la progression des mises en place de poussins

de chair du secteur organisé est de 29%. En revanche, les mises

en place chez les éleveurs indépendants diminuent de 57% par rap-

port à 2010. Globalement sur 2011, l'importation de poussins de chair

a reculé de 0,4%. Le secteur coopératif représente désormais 85%

des mises en place. En fait, la production totale de viande de volaille

n'a pas vraiment progressé. Le secteur organisé peine à compen-

ser la contraction du nombre d’élevages indépendants.

Source : Douanes
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Recul des quantités et renchérissement des importations de viande à l'ex-

ception du poulet : -9% en quantité et -1% en valeur.

La seule viande qui connaît une baisse de sa valeur est la viande de

poulet (-7%). Cette baisse des importations n'a pas profité aux vian-

des locales. Les importations baissent à nouveau de 8% en 2011.

2010 avait enregistré une stagnation après une baisse de 6% en 2009. 

Recul de 10% des abattages de porcins en 2011

L'année 2010 avait connu une croissance de 18%. En fait sur 5 ans,

la production recule de 2%. L'importation de porcelets pour l'en-

graissement se maintient à près de 2 800 têtes. En revanche, l'im-

portation de reproducteurs chute de 70%. Le secteur coopératif repré-

sente près de 84% des abattages de porcs.

16% de progression des abattages contrôlés de volailles du secteur

coopératif

La performance est tout à fait remarquable pour une production

qui reste soumise à une forte concurrence des produits impor-

tés. De surcroît, le volume en stock a même décru depuis le début

de l'année. 

Net recul des importations de viandes de poulets

A l'instar des autres viandes importées, le repli des importations de

viandes de poulets  se confirme (-10%). Sur 2011, cela représente

près de 1.000 tonnes et les importations passent sous la barre des

10.000 t/an.  En somme, cette baisse est en fait le reflet d'une moin-

dre consommation de viande. Dans ce contexte, la performance des

acteurs des filières locales est à reléver.

Les progrès du secteur organisé ne compensent pas

encore la régression du secteur non organisé
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FILIERE VEGETALE

Sources : CIRAD/FEL - DAAF
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12% de baisse du chiffre d'affaires à l'exportation

La baisse de production en début d'année 2011 est due au du pas-

sage du cyclone TOMAS en novembre 2010. A cette époque de l'an-

née, les prix étaient au plus haut. Au fil des mois, ces derniers ont

connu un repli constant alors que la production martiniquaise venait

se renforcer. La perte en chiffre d'affaires à l'exportation sur l'année

2011 est de 12% dont 10% sont imputables à la baisse de produc-

tion par rapport à 2010. En revanche, les ventes locales ne cessent

de croître pour atteindre en 2011 plus de 1 800 tonnes. 

Au niveau du renouvellement des plantations, les importations de

vitro-plants reculent de 38% en 2011 par rapport à 2010. La surfa-

ce de la sole bananière se maintient tout juste (-1%) à son niveau

de 2010. Le marché européen est devenu très concurrentiel. Les

évolutions des prix ne semblent pas prêtes à pouvoir compenser le

renchérissement des coûts de production.

Source : CIRAD/FEL
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Encore plus de canne pour les distilleries en 2011

67% des cannes sont broyées par des distilleries. La sucrerie du

Galion a broyé 2% de canne en moins qu'en 2010. La production

a connu un sursaut de 2% en 2011. Néanmoins, les rendements

restent modestes. C'est le 3éme plus faible rendement de la décen-

nie. La sole cannière croît légèrement (0,4%) en 2011.



LES PUBLICATIONS ET PRODUITS DE DIFFUSION
sites : www agreste.agriculture.gouv.fr          http://daaf972.agriculture.gouv.fr

Directrice de la publication : Sabine Hofferer

Rédacteur : Eric ROUX

Composition et PAO : Délice Nicar

Impression : DAAF

Dépôt légal : à parution

ISSN : en cours

IMPORTATIONS

Source : DAAF
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Une production qui progresse

La production locale de tomates connaît une progression notable

(45%). Cependant, les opérateurs entretiennent un flux régulier d'im-

portations pour garantir leurs approvisionnements.

Indice des frets céréaliers

Source : FranceAgrimerSources : Douanes - FranceAgrimer

DEFINITIONS

(1) Importations totales : viandes et abats frais réfrigérés et congelés

(2) Taux d’approvisionnement = production locale / (importations + production locale)

(3) Gros animaux : bovins, porcins, ovins, caprins

Source : DAAF

Baisse globale des importations de fruits et de légumes de 7 %

La production locale semble pouvoir trouver sa place sur les étals.

Globalement l'offre en fruits et légumes s'accroît de 4% en 2011 par

rapport à 2010. 


